
MLLANGES RELIGIEUX.

F 'un de 'autre, dit M. de Bretonvilliers, avec des tendresses et une cor-
dialité si grandes, qu'il leur semblait qu'ils nl'étaieit qu'un mine cSur. "

Ils se saluèrent mutuellement par leur nom, aiisi que nous le lisons de St.
Paul et de St. Antoine.

M. Olier félicita M. de la Dauversière du sujet de son voyage, et,.lui met-
tant entre les mains lin rouleau d'environ cent louis d'or, lui dit ces paroles :
Monsietr,je Vcux étre de la Iartie. Il célébra ensuite la sainte messe, où

communrîrniaî M. dle la Dauiversière ; et après leur ation de graces, ils se reti-
rörent danrs le parc du château, où ils i'en1retinrenit durant trois heures. des
ilesseins qu'ils avaient formés l'un e' Pautre pour procurer la gloire de Dieu
dans l'ile de Montréal. Tous. deux avaient les mmnies vues. et se propo-
faient d'employer les mêmes noycnis. Cette rencontre si extraordinaire, et
la coni>itoriié lion moins frappante le lcur- projet, ne leur permettant pas
de dr-eer que Dteu ne les eût efectivement choisis pour réaliser dp concert
cette entreprise., ils se liòreit dès ce moment d'une trés-étroite amitié, et en-
tretinrent ii commerce de lettres (1).

1FsA toi nW t.A ? M. Olier conmnme-rça par former une associa-
Conîr m m:e Mox-ri r.. tion de persuniies zes s et opulentes, connue
dejpui is le nomi de Société de XVtre- de Afontrud, et que le souve-
rain Pontiife iiina encourager par des inu(lgences plnièires. Le serviteur
dc Dieu la diria con>tamrni rt par ses consels, et M. de la Dauverstire en

exécuta prestpue toutes les résolutions, ca qualità die procureur, que sa mo-
destie lui lit prendre.

La première fut daller demander l'ile de Montréal à M. de Lozon, (2) in-
endant du Dauphiné, qui l'uvait reçue en doi de la grande compagnie du
Canada, (3) à condition d'y établir une colonie. Ce nagistrat cédant aux
nstances réitérées du M. la Dautversière,qui lit deux lois,a cette fin,le Voyage

de Dauplinié, substitua M. Olier et se, associs à sa place, par contrat passé
à Grenele, le 37 août 1640, et approusvé par la grande compagnie, au mois
dle décembre suivant.

Voici les principdes iispositions des articles que la Sociëfé de Montréal
à exécuter, et qui furent vraisemblablement rédigés par M. Olier

et -l. île la Dauversièrc.
" Le dessein des associés e-t de travailler purement pour la gloire de Dieu

" et le salut dos sauvaces. Pour atteindre ce but, ils ont arréé entre eux
d'envover. l'arr prochain, à Ioitrîail, quaranrte hommes bien conduits,
équipés dc toutes choses niecessaires Pour une abitaiion intaine, et

(! ) Ce trait est nesté par in trop grand nombre de ioerrîrnrîr-rrs autientiques pour
fue sa singularité s seuile en am!riîibir la ce:ti tud.Outre le témoignage île 1i.Olier

il est cuonfirmé par ,de Bretoin.viliers ; pîar t'auttur de la vie de M. tu
Quivlis ; par 3M. île la lh versire.,s fils, unis ses Méniires srur sort pére ; par la S-rr
Miin. religiuse hrspitaliorc de Vile-Mr-le. dans ue irttre écrite n France, à la
Mf!ro- des E.: arts - par Ie-s relig cu'i-ns hospil aliéres de la Fl'ce : il est coisiznié dans le
.Arn urlesr imprimées2 de as r eligieuses, dais h.uîrs .Zrtnrlci: manil uîscrriics-eni in ilans t'iu-
ri-urs res méares par'.cutier. concerîuîant leur institut.-.oie de 'auteur de lt.
ie 'Ife M. Olier.

(2) C,0 Seigneur sigi,ît Jean ila Lnrn.-J. V.
(3) Doit il fut ge1uverneur6éral de t51 û 157.-3. V.


